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CHRONIQUE DES CINEMAS 
INCOGNITO 

avec Adolphe Msajou 

Les finances <i> la Mclvanic sont arrivées à 
un -degré tel. que deux solutions ^imposent. 
pour éviter la banqueroute: ou bien le .roi Songe 
IV épousera sa voisine la duchesse ce Slovaaie, 
revêtue mail fort ricin-, ou bien en devra con
tracter à l'étranger un emprunt gagé mir les 
pétroJe» Morraniens. C"e»t pour cette dernière 
•solution qu'opte le Roi. Il ira tiraiter 1 affaire 
en Amérique; en passant toutefois par Pari» 
«4 il a laissé de gracieux souvenirs. C'est a ce 
voyage que nous allons assiter. au cours duquel 
l'officiel et le privé, et le protect* et l'incognito 
n'affrontent constamment i>our notre plus grand 
divertissement. 

Ce film aux Etilllsjement du Fresnoy et au 
Ciaé Oubus. 

RAYMOND S EN VATENGUERRE 

Cette semaine, au Ciné Dustis. 

LA MINE TRAGIQUE 
Avant fait le projet de reprendre l'exploita

tion abandonnée d'uue miue aurifère, située eu 
plein l 'ar-West , l'iogôuieiir Krcd Martin a le 
tort de révéler que **• i c h o r c h e s personnelles 
lui ont permis «le découvrir un filou très riche 
dont personne ne souçouue l'existence. Aussi 
l e propriétaire de la mine. PhUppe ISrennan — 
un vcTitable bandit — glissc-t-il d.ius le double 
un contrat de bail une clause, Erik* à laquelle 
il va pouvoir f r w t r e r le trop contient ingénieur. 
t'red aura donc à lutter contre ce misérable 
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L'INUTILE SACRIFICE 
l*t*r*réte par Hélène Rich 

I.'avocet général Manne-ring vivait heureux 
• n u e sa femme, Hefru, e t son fils, Bob, lors
que, le soir même t e ses vingt nus. Bob se 
laisse entraîner par de jeunes camarades en 
automobile. Un accident terrible se prcluit et 
une femme es t tuée. Manneriug. qui vient de 
refuser à son ami. Richard Grabaui. la grâce 
de s?n flrs, coupable d'un excès de vifesse, ne 
veut interrompre l e cou^s «le la justice en fa
veur de Oob, accusé d'avoir 00 asionué cette 
mort. 

Epaorée la ma-Hieureuse mère consent à jouer 
nne basse comédie e t fait le sacrifice de sa 
<Sgnité pour sauver son fils. lYambitcux Wallace 
qui convoitait la eharj-e de i'avoeat et qui avait 
si mal cnseiJIoé Helen est dévoi3é. Et , tandis 
que cette dernière fuit dans la forêt voisine, 
elle y rencontre une .jeuue liHc qui avoue (Hre 
l'auteur de l'a- eideire (inrit Bob es t accuse*. C'est 
le triomphe de la justice. Et Bob sauvé de la 
prison pourra épouser sa douce tinn'Y-p. 

Cette semaine aux Etablissement du Fresnoy. 

LA GRANDE AMIE 

FIANCÉS 

Eu priorité, celte semaine au Splendid-Cinc, Tg. 
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LES SIENS 
David Cominsky est venu s'établir ave,- «a 

femme «H ses deux enfants dans le « (rbetto » 
de New-York. Morris, l'atué des C'orainsky, est 
l'orgueil de SAJU père qui le destine au barreau; 
quant, a Sauiuiy, le cadet, il vend des journaux. 

D i x an.-i se sont écouiés depuis l'anrivée de 
CassmsssQr à New-York. Morris e s t reçu avocat 
et Haaisay pour subvenir à la vie de» sieus 
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PoiXY, PRISONNIÈRE, BRA\ E BRENNAM 

sans scrupules. Mais rraec à Polly Barues. sa 
d«lj»Ut.e fiancée, il triomphera enfin de ton 
ennemi. 

Au Coquet-Ciné-Moderne, i Flers-Breucq. 

J N E XNTREVT.E 

s'est fait boxeur. Mais son père apprenti le 
métier qu'il exerce, et, comme il tient le pugi
lat pour déshonorant, il le chas*e du toit pa
ternel. Désormais Marrie itéra sou seul enfant. 
Mais Matria pour épouser la tille <.e son patron 
et pour n'avoir pas à faire connaître *a famille, 
dout la pauvreté le fait roujir, s'est donné à 
von futur beau-père coiuuie orphelin e t le soir 
des fiaaraiHes, en présence des invités, i! renie 
Bon père. Mais Samuiy ue l'entend pas ainsi, il 
»e rend eSiez la fiancée de Morris, saisit son 
livre ou collet, le ramène sous le toit familial 
et le je t te eux pieds du vieillard. Et comme 
Mamniy a risqué sa vie daus un championnat 
pour pagner la forte somme nécessaire aux 
soins qu'exige la santé déiabrée de David t 'o -
unissky et que Morris déplore sa honteuse con
duit? et fait amende honorable, le père pardonne 
ù l'aine et demande pardon au cadet de «ion 
orgueil e t de son indairvovanee. 

Au Familia-Ciaéma, rue David d'Angers. 

Concerts & Spectacles 
Naaa ne publics* so s cette rubrique que des 

eeaaaaiquea n'engageant aa riaa la responsabi
lité morale de notre jearaal. . 

R O U B A I X . — Casino-Théâtre. — C'est de
main soir U première représentation de l'im
mense succès : te Princesse Joujou a, opérette en 
!t ac tes de SIM. André Monta et Jean I'icavet, 
musique da Frédéric Autiero, avec en tête de la 
distribution M">«* Lcicrroix, Grégoire, Lcrnji-
jtneau e t MM. Gaspard, Jenuekin et Georget. 
Location 12, place de la Liberté (T. 13 14) . OUd 

R O U B A I X — Théâtre du boulevard de Stras-
bourg (paraisse du Sa?ré -C«ur) . — Deux ra> 
présentations théâtrales curout lieu les diman
ches C et 13 mars, à la salle des fêtes du Rd de 
Strasbourg, U & Au programme : « L'Ouele (h, 
Canada», comédie eu H a t t e t : «Gardiens de 
phare» , d r a m e , e u 1 acte, prix des placc-i : 
« fr.. 4 fr.. 3 fr. e t 2 fr. Vente et location chez 
le concierge lûô , Rd de Strasbourg. 

« La Rosaire » par les Parnassiens, au 
Ceatral-Ciné-Théâtre. — Les parnass iens p a 
tenteront dimanci.» procliain, 0 mars, a 15 li. M, 
e u Central-Ciné-Ttc àtre. « Le Ko- aire »>, tiré 
du célébra romain de Florence Barchey, par A. 

Bi s .on . Le Théâtre National de l'Odéon, au ré
pertoire duquel figure cette belle «ruvre. a donné 
â cette troupe si appréciée du public roubaisien, 
I autorisation spéciale de la représenter. 

Le succès que cette iuterpretation ne manque, 
ra pas d'obtenir s'annonce comme très brillant 
S , i . . e s s e r mairun Coupleur frères, lObis , rue 
Naïu. Tél., 1Û.07. 

W A T T R E L O S . — Salle d Œuvres de Beau-
"au- — La société dramatique de la paroisac 
donnera 2 séances récréatives les dimanches C 
et 13 mars. Au programme : « Le Secret du 
Lépreux ». drame en 3 actes, et une comédie : 
« L e eus de M. Benoist ». e n ' l acte. Bureau à 
1H h. 30. rideau à IT h. Comme toujours, la soi
rée se terminera vers il heures. Orchestre sous 
la direction de M. L. Bu.vck. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — Sa
medi ,"i mars, û s u., avec le concours de Mme 
Suzanne Brèvi!. et de M. Herbe, ermatlbm | 
Tourcoing, de « Le Petit Choc ». opérette légère 
en .", actes, musique de J. Szclc. 

Dimanche 0 mais , en matinée, à 3 h., e t le 
soir à S h. l ô , « Le Petit Choc ». La location e s t 
ouverte. 

LILLE. — Grand-Théâtre. — Demain sa
medi, a 1*0 h. 3<) : « P r i m e r o ï e ». 

— Théâtre Sébastopol. — Demain samedi, 1 
2 0 h. 13 . « La dame eQ décolleté ». 

— Alhambra. — Ce soir, | 20 h. 3 0 « Câ ' 
c'est Lille », revue. ' ' 

BELGIQUE 
LE CRIME DE LOMBARTZYDE 

OU LA FIN DUNE LEGENDE 
Las journaux on,t annonce, 11 y n quelques 

jours, «iii'un pèro avait coujve ie* main» de 
«on fils pour la raison que celui-ci avait de. 
truit. un billet de 20 francs. 

Or, a Louibartzydc, on ne connaît rien de 
eotte lujrubrc affaire, dont on erplique l'in
vention de U façon suivante: 

Un chanteur ambulant mettait en vente 
11 y n quelque temps des chansons popu
laire-, sur la place de Bruges, ainsi que cela 
se pratique un peu partout. 

L» chanteur, avec un accent particulier, 
marmonnait une hiatoire assez semblable a 
celle qu'on mit sur le compte d*nn habitant 
do Lonibartzj-de et qui se aérait produite en 
Lombardle. 

Do 1.1. des badauds s'en allèrent dans leurs 
communes et villes, rapporfant le fait qu'il» 
situèrent a LonibnrtzyUe. 

la légende prit corps, la presse de Garni 
communiqua la nouvelle sensationnelle... 
Voilà comment so créent des légendes. 

LA BAISSE DES COMBUSTIBLES 
Une baisse générale de toc* les combus

tibles a été constatée a la Bourse indus
trielle. 

Les charbons pour foyers domestiques 
diminuent de 10 francs a la tonne. 

Dos combustibles industriels subissent une 
baisse moyenne de 20 francs. 

Les agglomérés: briquettes et boulets), se 
vendent avec des rabais de 10 à 20 francs 
a la tonne. 

Quant aux cokes, la baisse officielle est 
de 20 francs. 

L ' E X P O R T A T I O N du B E U R R E et des Œ U F S 
Eu 1913. la Belgique importait «.587.000 kil. 

de beurre et en exportait 973.000 kil. En 192C, 
l'importation a atteint 2.200.000 Vil. et l'expor
tation £40.000 kil. 

L'importation a été donc réduite de plus des 
deuxtierï. Notre* cheptel laitier est encore en 
diminution d'environ 73.000 têtes sur 1914. 

L'aviculture donne lieu en Belgique a une 
rentrée d'argent plus forte. La balance pour 
1926 se chiffre à près de 300 millions de francs. 
De 0 millions de têtes en 1914. l'effectif avicole 
dépasse actuellement 20 millions. 

CUERNE 
LA GRÈVE DES OUVRIERS OU LIN. — 

Voici quatre semaines que dure la grève des 
ouvriers du lin qui, comme nous l'avons dit, de
mandent une majoration de salaire. 

Plusieurs réunions ont eu lieu entre les par
ties, sans qu'un accord en soit résulté. Les pa
trons consentaient une amélioration de salaire 
aux ouvriers qui gagnent le moins. 

En retour, ils réclamaient la signature d'un 
contrat jusqu'en octobre, sous que les ouvriers 
perdent l'avantage d'une augmentation nouvelle, 
au cas où le lin augmenterait de prir. 

Les syndicats n'ont pas accepté ces proposi
tions. 

Si vous offres au public 
quelque article vraiment retnar' 
quable, faites une publicité éga
lement remarquable. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DES PRODUITS GÉNÉRAUX 

Nos conespouefauts de New-York nous écri-
t e n t : 

BltXS. — Il n ' / * eu que peu de changement 
dau«i U nature de* nouvelles et U tendance de ce 
marche'. iLes recette* du marchû du* Sud-Ouest ont 
L-tê reiativeraout élevas et l'augmentation de 759.000 
bu«ht:< dan* ,î*>pï)jptJaionnei»ent visible,-. e«na|Wée 
A 1.16S.000 'ÎTTrttrels-'pour U pt'riodt CArreapotUn'iit* 
l'anuco dernière. Ml une i>r*ure que le* njiaotiers 
du p«ys «ont «mplement r.p4)rovi>ionn**s. 

On a'attend * ce que U rapport du Gouvernement 
sur ira stocks dans les plantations au premier mars 
indique des chiffres sensiblement «vupérie.irs à la 
nioytnne dea dix dernières années. L'acitatiou récente 
concernant la législation susceptible do pousser Us 
.prix du blé * probablement incité des fermier* à 
retenir leur surplus. Les embarquements importants 
de blés do nouvelles récoltes de l'Ar;entin« et de 
l'Australie exercent uue influence déprimante «ur îcs 
marché* étrangers. L» région de« •blés d'hiver dans 
le Sud-Ouest a eu plus d'humidité et en général Ici 
conditions sont d'asiei bonnes à bonnes dans la plu
part des section*. 

La prochaine fluctuation importante dans les prix 
du blé ne t-era provoquée, croit-on, que par les avis 
qui nous parviendront sur la récolte des blés d'hiver. 

MAIS. — Le maïs reste trèj coutcnti. La demande 
commerciale pour le maïs disponible est très limitée 
et il n'y % pas de signe d'une amélioration immé* 
diate. Le* stocks dans ce marché sont d'environ 23 
million* dp bushels; la majorité de ce stock est en 
grains d'hiver et il faudra donc qu'ils soient séchés 
ou qu'ils s'en aillent dans la consommation avant 
l'époque de (Ter minât ion. 

Lo maïs d'Argentine sur mai est cote aux envi* 
rons de 64 c. et la récolte dans ce pay* fait de bons 
progrès. Les perspectives semblent indiquer un mar
ché calme avec liquidations graduelle». 

SEIGLES. — Ce marché a été amèrement désap
pointé par ia stagnation de la demande pour l'expor
tation. L'approvisionnement visible «'élève actuelle
ment à 1.1.^57.000 bu«helft et n'est que de 433.000 
busliels inférieur à celui d'il y a un an. 

CAT*S. — Vn sentiment; distinctement baisaier 
s 'en fait jour comme résultat de la lassitude générais 
qui a prévalu dans ce marché depuis quelque temps. 
De même que le force du marché dan* le pat.se avait 
pour origine la pluie du Brésil, lu faiblesse actuelle 
est le résultat de 1» pression à la Tente de la part 
du Brâail. Cette pression s'est fait sentir tant ici 
que sur 1* Continent et • entraîné- de* rentes consi
dérable* de la part de l'Kurope et dans des maisons 
locales dans lea marchés à terme. 

II est question de faire un emprunt dont le résultat 
serait c en sac ré par le Comité de défense pour Sup
porter le marché. Si cette mesure ou tout autre mesure 
de ce genre aboutir, ]c« cours devront reprendre rapi
dement, mais dans l'absence d'un élément de ce 
genre, «li'* prix pins bas semblent devoir être atteints. 

8UCBXS. — Il ne a'e*t rien produit de sensa
tionnel, durant U semaine, dans ce marché qui a 
continué i osciller dans les deux sens. D'un côté, la 
p-oduction » Cuba, tout en n'étant pas excessive, 
re«te forte: les achats de* sucres raftinë* sont restés 
calmes nuis le* prises contre les contrats existant 
«e sont quelque peu sméiiorées, et un sentiment un 
p.:u meilleur a été apparent, récemment, ches les rafft-
Béar«. La même for.̂ e latente que l'on sentait tous 
ces temps derniers continue. L'Lurope reste un gro* 
achetés» probable en sucres de Cuba. Il est évident 
que bien que le Continent ne manifeste un certain 
intérêt dans le marché de Cuba que lorsque les prix 
>out réduits, un jour viendra où l'Kurope devra s'ap
provisionner de fcucres de Cuba sur une grande 

qui'tjnceine let ?rlx. VBL-r /* C \ 

FEUILLETON dm cJOURNAL de ROUBAIX» 

du 4 mars 1927 N* 131. 

lis Briseurs de ta 
PAR JULES MARY 
DETTXICKB PAitTIE 

LA BANDE DES TROIS 
XII 

CabiM an aaagcr 

Le toadaein entra, n resta longtemps in-
isset- C« • • fat qu'an bout d'na* heure en-
cor», qu'il réuasit à rappeler à la rie l'enfant 
qui paraissait morteilement frappée. 

Elle rouvrit les yeui, mais le regard était 
trouble— vitreux... ne se reposait sur rien... 
semblait no rien voir et, en réalité, ne voyait 
pas.-

Claude eut un frémiâsemant : 
— Ma «Me est folle 1 Ma fille est folle ! 
C'était Diane qui pleurait...^ 
Un autre terninesnmt lui répondit 
C* fut le lendemain seulement que Sabine 

reconnut son pire et sa belle-mére. 
ES* eoant à Claude, lui terra doucement 

la main, puis ferma les jeux. 
Il était seul en ce moment auprès du Ht II 

aa rapasveha. 
U ail «n'entre le» cils de l'enfant des lar-

njea sautaient, qu'alla ue pouvait retenir. 

— Oh ! mon enfant, ma Sabine, aie con
fiance dans ton père !... Dis-moi pourquoi tu 
pleures et ce qui te fait souffrir... 

Mie était trop faible pour parler. 
L'He se contenta de le remercier, d'un regard 

infiniment triste. 
Il essaya encore, pendant les jours qui sui

virent, d'attirer ses confidences, mais il se 
heurtait, chez Sabine, non pas à un refus, 
mais à une faiblesse si gTande, à un décou--
ragemant si profond, qu'elle ne pouvait par
ler. 

Et c'était cette faiblesse étrange, insurmon
table, qui étonnait le médecin et l'inquiétait 
surtout. 

Elle comprenait tout ce qui s'était passé 
autour d'elle. 

Elle semblât tdédaigner d'y prendre part, 
comme si déjà rf!e se disait que sa via était 
finie et que tout cela n'avait plus d'intérêt 
pour elle.» 

Ctaude. sur le conseil du médecin, essayait 
de la gronder. 

— Il faut réagir t... Je veux que demain 
tu sortes du lit et qeu nous allions ensemble 
noua promener au Bois... > , 

— Non, je ne sortirai pas de mon lit... J» 
ne le quitterai que lorsque je serai morte... 

— Morte ! toi I morte I Mon Dieu t comme 
tu N erueWe:.. et pourquoi me fais-tu tant de 
jieine, & moi qui l'aime tant... 

Elle refusait toute nourriture et s'affaiblis
sait de jour en jour. 

Cependant elle n'avait pas de maladie bien 
caijxtémée... •• 

T— C'est le «aux qui est atteint, répétait le 
docteur.. 

Et rfioiootant aux causes de la maladie : 
— Comment peut-il se faire que l'arresta

tion de cet homme lui ait apporté une émo
tion aussi violente-

Diane, interrogée ainsi, se taisait 
Elle ne voulait pas dire que Sabine avait 

aimé, aimait encore Rodolphe. 
Quant à Claude, il n'en savait rien. 
Et Sabine gardait toujours le même mu

tisme étrange. 
Claude ne quittait presque plus l'enfant qui 

paraissait vouloir se laisser mourir. U pâmait 
ses journées entières auprès du Ut blanc 

Dana la obaanVe voiisne, qui communiquait 
avee celle de Sabine, U avait fait installer un 
lit. 

Mais le sommeil le fuyait 
Ou si, parfois, il s'y laissait aller, il se ré

veillait tout à coup en sursaut, dans un af
freux cauchemar où il avait entendu les gé
missements de son enfant 

Dans les premiers tempe, Diane avait tenu 
à venir, elle aussi. 

Bile se rappelait la terrible parole de Cas
soulet, certain jour, lorsque le petit homme, 
fie retour de l'île maudite, avait ramené Sa
bine à son pire : 

a II faut faire tout ce qui dépendra de vous 
» pour paraîtra aimer cette enfant.- ne rien 
» négliger.... être prête à toutes Isa tentati-
» ves... afin qu'un jour, ei une catastropha 
» arrive, aucun soupçon ne puisse vous at-
» teindre...' » 

Et alla ne s'était jamais éloignée de cette 
ligne da conduite. 

Mais aa présence était odieuse à S§bine, 
qui, visiblement, en souffrait 

LA VIE SPORTIVE 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE FRANCE 
Les Suisses contre QueviUy 

Dimanche, à 14 neurat 9S, à Ljle 

Comme obligatoirement les matehes sont sus
pendus après-midi dimanche prochain, dans un 
ra.von de ;!0 kilomètre!!, il y mire foule t n ter
rain de l'O.I/.. pour lo choc si impatiemment 
attendu « Suisses—Quevilly ». 

.JJous «vous donné la composition de l'équipe 
normande, dirigée par l'international Bonnardel. 

L'âquiipe de l'Cnion Sportive Sui«se de Paris , 
dont nous parlons aujourd'hui, s'est acquis dans 
le Nord une grande notoriété^ pour «es exhibi
tions officielles e t amicales. D e plus, s e s joueurs 
sont réputés pour leur courtoisie, leur, correction 
et on le» reverra avec le plus grand plaisir. 

T/équipe actuelle «e compose de magnifiques 
athlètes, ayant tous appartenu aux ojuba de divi
sion d'honneur de Suisse. La plupart sont venus 
eu France pour y apprendre la langue française, 
car on sait que les Suisses de boune éducation 
aiment parler plusieurs langues. 

Au but : Progin, P .C. de Pribourg. E n ar
rière : Willi. capitaine, a appartenu aux Young 
P e l i o n s de Zurich: Monnier, au Club de Lau
sanne. I ls jouent tous deux depuis cinq an» 1 
l'IT.S. Suisse et furent tons deux sélectionnés au 
dernier match Paris-Berlin, c'est dira leur va
leur. La ligne de demis est formée de : Schoop, 
qui a appartenu au Blue Stars de Zurich: Albin-
ser it Lucerne; Roth aux Old B o y s de Baie . La 
ligne d'avants est formidable : Wagner de Baie. 
Bolomey de Mortreux, Poll itz qui fut interna
tional suisse on 1024. Baumgartuer de Neuc-hâ-
tcl. I /Eplatenier de Iîâle. 

Cinq de ces joueurs ont figuré dans les Équipes 
sélectionnées de la Ligue de Paris : Willi, Mon
nier. Ilot u, Wagner et Pollitz. 

Les joueur» de l'U.S. Suisse revêtiront le 
maillot rouge avec é ïusson suisse. I ls se sont 
qualifie» dans la Coupe de France en battant 
Abberille. G h 0. sur leur terrain, ce qui est une 
très belle performance; Montpellier, 5 it 1 ; Can
ne», le club cher à Cottenel , par S I S . C'est 
une des équipe* les plus réalisatrices de France, 
ainti qu'on peut en juger par ces scores élevés. 

GYMNASTIQUE 

LE CLASSEMENT OBNEXAL DES 3 CONCOURS 
organisés par U Fédération dat 1.0. d« X.-T.-L. 

et leurs cantons anx étabHu«s»at» da 
Treinoy. durant la saison d'aivsr 1*36.27 

V Oatéforta. — Baaio». — OrssaasUs 4» 18 ans 
st m-défini. — 1er, Bloii Kaii'.e (Ancien», Xoubsix) 
1U4.30; l*r, li.lbecque Alfred (E»pér«nce, W « . 
quelial), lii4.."i0: 3e, Tctacrt Jean (Routxisienne), 
1U3.885; 4e. fontaine Churlcj (Espérante. W««. 
ssjtaal 16-'.940; 5«, Dalcroix Emile (Houbaisienne), 
1C3.TM; 6e, Gevaert Julien (Boubailienne), 1«1.935; 
Te, XicuTiarti (Renaiisaace, Marée,), 109.060; Se, 
Picavet, Marcel (l'nlen Tourijuennoi»»), 157.730; 9e, 
Pemkt Fcrasna (Ancienne. Xonbeiï). 137.SSJ; 10c, 
Herman Henri (Lnioa Tourqueaooise). 15S.8I5; l i e , 
V»ndci>:.is«'»e Henri (E»r>£rance, W s s f â s a l ) , 
153.4:).-, : 12e. D'Italluin >'renvois (OauloUe, Wettrs-
los), 133; 15e. Roeîens Raymond. (Espérance, Was-
quchal. 134.812; 14e, Bourgeois Maories (Renais
sance, Marcq). 132.2; — 13e, VuUieclc* Jean (Union 
Tourque'nnoise). 132; T6e. Pennel Edouard (Roubai-
sienue). 131.230: 17e. Vandamme Albert (Renais-
since, Marco.), 149.812; 18e, Vosaaert Arthor (N'eu-
rilltise), 149.313; 19e. Samyn Paul (Xeuvilloise), 
14-8.875; 20e. Hanwel Robert (Espérance, Waaajssasai) 
148.135; 21a. Vand.'rscliclden Raymond (Gaulois», 
WlHrt ln) , ] 47.1.18; 22e, Boitte Henri. (Patriote, 
Waitrelos). 140.250: 23e. Liénard Gaston (Patriote. 
Croix). 115.315; 24e. D.-sruc'.:» Jean (Espérance. 
Vaaaseaal), •V45: 23i\ Huwaert Loui* (Gauloi-c, 
Wattrale»), 143.623; -26e. Couque Sylraia (Espé
rance Wasquebal). 141.875; 27e, VaiimaoLeibers 
Cyrille (Patriote, Wattrclos), 111.760; 28... Caron 
Klébef (Ancienne. Roubaix). 141: 29e. Descampa 
Victor (fnion Tourquennoise). 140.500 ; 30, Pefranck 
Gilbert (Espérance, Vasquelial), 140.125; «le , Glo
rieux Albert (Gauloise, Wattreloa). 139.43; 32e, 
Vernier Henri (Rouhaisienne). 137.25; Sic. Gode-
mont Marceau (Roubaisienne). 137.125; 34e. ]>ci-
plamiue .Tulea (Jchnes«e du Blanc-Seau), 137; 33e, 
i>ethoor Giistave. (Ancienne, Roubaix"), 136.81; 36e, 
Wlllnqueaux I.oirS t<J«u!oU«. Hem>, 12».«25; S7e. 
Dboialntler Henri (Roubaisienae). 126.S0; S8e, 
•Coupet Alplmnaa (Ancienne, Boubail), 123: C9e, 
Van Omeslaeglie Charles (Jeunesse dn Blanc-Seau), 
118.625; 38e, Samyn George» (Xeuvilloite), 74.75. 

OymnasSaa n'ayant fait «ue deux concoure. — 
40e, Charrier Pau! (Ancienne. Roubaix). 105.64; 
41e. Bai!> Maurice (Jeunes»» du Blau'cScau), 
104.S75; 42e. Wrnc.kels Arthur (Arant Garde, Hal-
luia). 99.873: 43e. I.orthioir Victor (Michel»:, 
I.annovl. 96.75; 44e, Vandcrkempen Henri (Gau
loise, Hem), 94.685: 45e, Wattinn» Pierre (Gau
loise, Wattrelos), 94.363; 4ôe, Socember Albert 
(Jeunesse dn Blanc-Seau). 91.30; 47c, Delcoign» 
Alix (Roubaisienne), 88.730; 48e, Depoortera Oeer-
Ses (GnnTioise, Wattralos), «7.23; 4»», ^Leriate 
Auguste (MicUeîct. Lannoy). 86.250; 50e, Mahieu 
Paul (Patriote, Croix), 86.00; ôl», Panot Henri 
(Boubaislenae), 83.123; 32e, Leeakneckt Jean (Pa
triote, Wattrelos), 61.183: 33e. Dneasea Martin 
(<Ronbaisienne), 80.94; 54e, Varmenlen Artlwir 
(Rouhaisienne), S0.»33- 55e, Windela Robert (Pa
triote. Croix), 80.13-5; 56e. Ootala Florimoad (Pa
triote. Wattrelos), 79.873: 57e. J.efebvre Victor 
(Aivant^larde. HaJlnin). ** .1 Î5 : (S9e, JsnoVeeT» 
Waldemar. (XeuTilloise), 72.132; 60e, Decleroq 
Henri (Patriote. Wattrelos), 71.133; «le , Snau-
waart Joseph ( N«UTilloia»), SSJ.SO; 63e. Larton-
neaux Henri (G-auloi»», Wattrelos), 69.STS. 

Xoui donnerons prochainement le classement gé
néral» de la 2s Citégorie, Juniors en-dessous de 18 
•ne, 

FEDEHATION SES SOCIETES S E OTMNA.STI 
QUE DE l.JUBAIX, TOTJBCOINO, iANNOT ET 
LEURS CANTONS. — Toutes lei sociétés affiliées 
sont tenues de se faite représenter par on délégué et 
leur mouiteur-chef on adjoint a la réunion génér»l« 
qui aura lieu lundi prochain, i 13!i.30, au local de 
I" « Ancienne », rne do Grand-Chemin, s BoubaiT. 
Diverses 'questions très importantes T seront, exami
nées, notamment le concours des pupille». Vorganiaa-
tion du bal do ta Fédération, 1» recrutement et 1» 
distribution des prix, l'organisation <i» la fét» à» 
ciôturc. Ls eecrétaire sers à la disposition des délé
gués pour fournir ton» reaseigoementa) concernant 1» 
palmarès du classement général. Etant donné l'impor
tance d» cette réunion. 1» Comité compte que toutes 
les sociétés ser»nt représentée»; celle» qni n'y aèrent 
pas seront considérées comme acceptant toutes let 
décisions qui y seront prises. 

CYCLISME 

LE 5* « PABISUXLE s (260 kiloaastre») s» dis
putera le 24 avril prochain. La course est intematin-
nale. ouverte aux coureur» licenciés de l'U.V.F. et de 
l'U.C.I.. toute» c'.s««es. toute» «catégories, s«uf ama
teurs. Droit d'esgageraent. S francs. Transport des 
vêtements, 5 francs. Pour tous renseignements, écrire 
8. Grande-Place, à Li'.ie. Clôture !» I» arri:. 

LES BOCS-FELXS, BOUBAIX (175, ma As Lan
noy). — Tous les jeunes gens désirant participer 
aux énrenves cyclistes organisées sou» le rrgisment 
de l'U.V.F., peureat «e fair» inscrire et prendre ton» 
renseignements au eiège, i M. I.ecry. B'usMrira 'i 
plus tôt possible. Entrainement sur « boœ» freiner ». 
au siège, le mardi, le jeudi et i* vendredi, à partlf 

APRÈS LE CHAMHONNAT DE FLEURET DES S.À.G. 

L'éanipe rie l'Amicale des Arts de Ronbaiz gagnante dn Challenge par iiniinal 

£rt médaillon : M. H. Pcaé, profeueur de la lecttorr. 

A a premier plan, de gauche à droite : les cqvipiers Rauon 

Vanolrcl, Dhalluin. — Derrière : MM. A. Vanderplanque', 

directeur; H. Vanderplanque, secrétaire; De Ryckc pré

sident d'honneur; Faine, entraîneur. 

BASKET.BALL 
AMICALE DIT CENTRE, WATTRELOS Ce soir 

vendredi, à 19 U. 30, à l'Ecule, réunion de 1» ssMtisa. 
MOTOCYCLISME 

LE* MOTO-CLUB DU NORD DE LA FRANCE 
organise pour Je dimanche 20 mars, -a •première 
sorti» : l'epart de Konb»ix à 10 heures rsTsssf** 
blement Monument aux Morts); Tourcoin;. 10 h. 30; 
Lille. I l li. 30, et retour a n itou'iaix. Allure rai
sonnable et accessible a tous. 

TIR 
LA BOTJBAISIENNE. — Vendredi, renais» de 'a 

Commission de tir û S h., au locai. Dimanche, conti-
nnatiou du concours •efSasaaat, De service de 9 j . Jet 
à tuidi, ls, J-ievrouw. 

AMICALE DU Bd D'HALLUIN, ROUBAIX. — 
Dimanche, de 10 h. à midi, entraînement du tir à ia 

'carabine. Des primes en ssa)>C»S sont attribuées aux 
meilleurs tireure. formation des équipes pour -es 
prochains concours. Commissaires do service, sflX. 
Vanhoorde etlfiénard. 

P E L O T E - B A L L E 
PELOTE-BALLE ROUBAISIENNE. — Dimanche, 

à 15 h., p'.ace de la Nation, entraiuciucnt ssUgstsars 
pour tous les cquipiers. L.̂ s jeunes ?e 
pourrait intéresser sont invités d'y 
ment. Apr» 

ns qu ce sport 
»r é;aie-
l-ze. Café 

d ' s Arcade ))' -- "." 
H I P P I S M E 

LES COUBSES D'AUTEUIL du 3 mari 1927 
Prix du Pré Csteian (steepie, à réclamer). S.»»* 

francs, 3.500 m.) : 1er, Rayon Vert iBésWIonp), 
86.00 ot 33.00; 2e Ambiracin (Fornet), 142.50. — 
Pa8 couru : Cicérone, J.e Bélier. M.di minuit. 

Prix Mario (liaic-, l-'.OOO (r , 3.100 m.) ; 1er, 
Destruction (Gessou), 51.00 et 00.00; Je, Saicu 
(Thomas), 48.00. — Tous cùuru. 

Prix Tant Mieux (steeple, handicap. 15.000 fr.. 
3.500 m.) : 1er, Onyx II (Hervé), 22.00 et 10.00; 
2e, Sylveiimeur (CostadcoJ), 22.30. — Tas couru : 
tirindal-, Divajucur, Cu.mboiaso, BsLou, Abner. Sa-
ltmine.' 

Prix Saxifrage (iiaics. 20.000 fr.. S.ino m.) : 
1er, Eider (Martine*). 33.50 e: 19.50; 2e. Pas». 
phore (Atkiusou), 17.50. — Pas couru : Glglefort, 
Grand'Cour, Destruction. Monsieur d'Yares. 

Prix Vaucouleurs (steeple, chevaux de aetle, 
15.000 fr.. 3.800 in.) : 1er, Vas-Y Voir (RVley), 
27.00 et 19.00; 2e Adulte (Coîtadoa: ), 45.0U. — 
Pas couru : Dauphine. 

Prix BSyard (haies, handicap, lî .000 (r., S.100 
mètre») : 1er, Le Morran (fruhinshoHr). 4«i.5J et 
20.50; 2e, Le» Rameaux (Bédeionp), 19.50; "c, 
Printani» (Luc), 33.on. — l>a» senra : Mont B»> 
naud. Bricoleur, Gigletort. 

LES COUMES DE CANNES du 3 mars 1027 
Prix des Tamaris (steeple. h»ndie»p. à réeiamer, 

10.000 fr., 3.700 m.) : 1er, Trivol. 64.50 et 14.50; 
2e. Marlb'orough, 8.30; 3e, Ba«»la II, 23.00. 

Prix des Banques (haies, 12.500 fr., 3.200 m.) : 
1er. Rare Avis. 10.00 et 9.50; 2e, Tl.c l'aie n, 
13.00. 

Prix ds l'Hôtel dn Mont Flsnry (steeple militaire 
2* série, 2.000 fr., 3.500 m.) : 1er, .N'usai, i l .no et 
T.AO; 2e. Voyageuse. 7.00; ;!e, Istamboul. 14.50. 

2> Prix ds la Société dn Demi Sang (attelé, 
6.000 fr., 2.400 m.) : 1er, Broully, 16.00 M 9.50; 
Sa, Lellerophon, 12.00. 

Prix des Alps» (monté on attelé. 10.003 fr, 3.005 
mètre*) : 1er, Sabine, 71.00 et 12.30; 2t>. Saus Gé=c 
7.50; 3e. Roi de Thulé, 10.00. 

Prix dn Ca» Boux (monté on at'c'.é, I.OSe fr., 
2.300 m.) : 1er, Volga; 2e. Ar»dypi!e. A.-phodclc. 

COMMUNICATIONS 
FEDERATION DES AMICALES DE TOUR

COING (57. n s du HAsa). — C'est dimanche, à 
15 h., qu'auront lieu le» tournois de jeu <lo dames 
et d'échec» organises pir '» fédération des .W.i-
calée Laïques. Pour lo jeu do dames, uno * nattât a 
série de concours «e f«'t» par équipes de 3 joueurs 
par Amicale. La seconda s*rtt s»l •oestitué^ v»r le 
concours individuel. l'our les échec»*, il -n'y aura 
qu'un «eut tour (individuel). h*§ gaenant* di ce 
premier tour participeront ensuite à la demi-finale 
et * I» in i le . Xous rsppelon» quo le.s prix décernés 
pour les cancours ci-dessus «ont »»sea importants. 
Le» inscription» seront reçue*, pour les deux jeux, 
juqu'is l'heure de l'ouverture d.i tournoi (15 h.t. 
Le» arbitres «ont : p^ur io jeu ,ie dame.». M. J.nii» 
Brunin; pour les échecs. MM. Arnaud e; (hltkUtd. 
Nul doute qu'un îrand nombre de rssxcnrreati s'ali
gneront devant -les tabies de ia belle salie des Ami
cales, 57, rue du Jlazc, 

J E U D E 421 
KOUBAIX. — Grand couc.iurs de 421. samedi 5. 

dinian.be 6, lundi 7. chez Ghesquier Jules, rue de 
Denain. 44. h Itoubaix. 26121 d 

— th»z Charles Me-diaert. 231. rua de» ). 
Haies. 231, samedi J, dias* ke 0 n.-irs. 3 Isor» nos» 
1» fiant». 260D1 

JEU DE BOULES 
TOUBCOING. — Dtuanch» | mars, l», rue sic-

Barbe, chez E. Orne-, lianyic t eu riiouSeiii- 4e l'éqaipt 
Narcisse Trout. TSiasjUSSjr des grands concours de 
boules .les années 1924-25-26. A M h., partie de bou. 
s*» vieux contre jeunes; à 1 li.; apéritif; i 2 h.. 
banquet. 98212J 

COMBATS DE COQS 
BOUBA1X. — Dimanche 6, tke» Teiiiteuier 66 n i 

il- Tourii.u (3-PMrts), 1 de 3 m. P. 5JU fr. eontn 
^Dartois, l . js . l'arc 0 h. p. battre »pr. Dt'lannoy. 25961 

— Disaaara» tt mars, rksa Bwlannoy, barrière des 
tt l'ont-, .in J sfs 8 pci.ir 5uO fr. contisi A'ineent Cal-
teau. A.i jiaie à 3 heures. 9623* 

TOURCOING. — Dimanche 6 mars, chez Auguste 
Vaansst», stUmiact du Petit Galodrome 39 rue du 
Bruji-P:,,,.. inauguration du nouveau parc; il „ jouer, 
M beau 2 t» 3 pour 5H0 fr. J.» Sté du Petit Callo-
drome ooatrs -Marthe, do I» rue de» l'ouuaius An 
parc à 10 b. 3U précises. <J7 0 ; I 

CBOIZ. — Dimanche fc BsSrS, cher Sloffel, | » r.» 
Custavc-Diililed. J de 5 pour 2.0OU fr., ti.^s' pouleis| 
entre Siofl'cl et Spriet de Lsuiiuv, contra le Oa'lu-
drome de Wasqueaal la Pont d-s Arts et Uou»,eI rsW-
1-:'. Au parc i 3 li. M -née. Uatta-jo ai jour. 97729 

WATTRELOS 
chez A. Henneb. 
à 7 h. Il (n ia 
J,::tlld e»»ai de poulet 

un .u 
isea. Mi 
Au pa 

..ml 
Clmiqui, 

cou ours. Au p.r.: 
s local, dimanche 6. 
1 3 h. 25943 

WATTRELOS. — Distança* t; mars, chez 1... Moa'. 
42, i je da ' 'r.'tinler, 2 te 3 iiuci pn.ir '.ou : r. Paire 
de plsisir .'. 100 fr. Le* Basai i.'. r essUrS Leer» ,,';• 
li.s. Au Bars à 4 heure». 9820S 

—• MasaasraM S •**-«. :; es 5 pour 1.000 fr. , : , . / . ' 
Emile ». . . . . , . - . contra l'Epiaette. An parc » I 1, 24s 

— l..md. 7 mars, aux Isatvsltsbtes, nn i s s i» à 
7 hem.-. «8207.1 

(Ballon) : Par.- d :1 M..lit.ln <tri. .llniaucl,,; (j 
mars. f---iis de' puulel». Al par. n li li. 30. (jn in vil
les amateur». 2*<r*M 

— Chez Vsntsayne, ,u Para Vraurn-Belre, rue de 
la Martiaaire .sii. San.e.li :, mai-, eoueours. de ,ou< 
2j psw.au, AafsMsj i I h. M. Beat) 

WASqUEHAL. — I): ni au lie. un 
Wattss, 38, rue Bsdi-Csrlist, ca^Lre .trbon, do I'l 

J61L. i 

le. ur. 2 de 3 ciiez 'Dumoitliu, rue D»-
e:uc, oniirc- l'clmenle. Au paie à lu h. 

TOURCOING. — Il-m.mcne li inar» <:,ez Delanajr 
on.nui» de S coq», 7O/.10O, Au sort i 4 heures' ,U 
are à 3 heures. Tics],, des mises a prendre. r.T.tfi&t 
— .-SiiM.̂ li i mars, nu ( li-val -Noir, che» Cnoquei, 

0. ru•• n i Calvaire, contours de. cO'is. Au paie a 
i i . m --. .-,;:;S4 
— Callo.lrome : ...inli 10 pi ,rs. concours habituel: 

o p. loo et 7o p. sao. Aa parc I c h. SO, 9 s j t 7 
MOUVAUX. — Cité .!.< i'asarsassais, dimanche « 

- 1 et St» pour li«. u rem 
Mi lu 11 

COLOMBOPHILIE 
ROUBAIX. — Dimanche 13 mars. Se. in, chez 

Yanchooris».', r.ie Labrnyere. 50 fr. iionn. T?a\on des 
Débitants et Concorde. Dressage x.'ndredi 11." 2G1I':; ' 

— Secîin, dimanche ti mars, jusque U heures. ï.ri 
panier» <h/; Dcbruyne, i . rue Mijnard. Hucneor loi» 
fr. 3 séries. Rayon Mutuelle. 260424 

KOUBAIX. — Concorde. — Samedi 3. à 19 h.,' 
réunion de commission. Dimanche 0, de 16" à 18 li., 
réunion pour les cotisations. —- Commission ds con
trôle : Ce» soir vndredi. à 19 h., réunion de la com
mission. Ca;é du Commerce. C.raade-Pitce, 20. Ordre 
du jour: Question» importantes. 

CROIX. — Dimanche 27 mars, concours .sur Albert, 
chez Vandewalle, Graud Place. Dressage »ur Seelm 
les 25 et 26. 9S2l7d 

WATTRELOS. — ATenlr du Canton Nord: 13 m«r». 
SeeSin chez Mme Veuve Huys; 20 mar». Seeliu, chez 
r»aniain-Vanc-ai;wcnbergho; 10 avril, Albert, rhe» 
•Iules De» lamiurk"; 12 septembre. Allait, liiez Artk'ar 
Itrunin. Dressatc veudredi 11, Scciiii, «Usa toJ S le» 
pisti l . 9S314M 

— Marllëre: dlmanrho 13 mars, concours nionstro 
sur Douai, ehc^ Angèlo I>ele»paiLÎ, rue des ;; l'iorres, 
SO*. Un vélo I.apize, garniuire tervi<i à calé, rlu» 
17 séries cratls: eu -as d» mauvais tessrps, r. mis au 
dimanche M mars. Raysn Tvmreoiag. Wattrelo». Con. 
vovagn en salas pour tomber entre 12 h. «t 12 h. nn. 
\o . . - altiehe M'éciale. 9a24'Jd 

u. lu 

TIR A L'ARC 
mer», chez Baess 

•sue. Xi.- à I"i 

LILLE 
• r * de t 
r l x . S » 
rai I T I 

•gctta 

JEU PC DAMES 
•r d i Kord s . t» Us »ni-

iiejp avec 
ainedi scir, • Au ré l ian ». 

2 591,.M 

PENDANT L'HIVER 
D i s la première atteinte île grippa* il a i t sas* 

de faire usage de la Quiiitonine. car Ben seuic-
ment e'act nu tonique e t un fortifiant, mais par 
le Quimiuitia qu'elle contient, e ' c t un fûbrifuïe 
énoiviiiue. Lit Qt.intnniue soutient les force* et 
aide la l'ttle contre les maladies". Son emploi es t 
facile: le tiucon de Quintoninc se verse dans un 
litre de viu de table; la préparation est iustanta-
iic;e. Son prix e>t modi.iue : 4 fr. DO toutes 
pharmacies. 

•mJa-m-ni 

Olauôa -finit par dire à sa femme : 
— Xe reviens piiis.. tn le vois., elle ne 

le veut p a s -
Diane baissa 3a tête, appuya son mouchoir 

sur ses yeux... 
— Que lui ai-jo fait f... Pourquoi tant me 

détester ?... Et toi. Claude, toi qni awnbaaa 
prendre parti pour elle». 

— Non, non... je ta le jure... mais laisae-ta 
seule ! . . E*le souffre moins, je t'assure,, quand 
elle ne voit que moi auprès d'efle.. 

••—Tu le vaux t 
Eue s'éloigna, en soupirant ; at da Traies 

larmes tombaient de ses yeux... 
Parfois, lorsque Claude avait pris les mains 

de la jeune fille, lorsqu'il les avait ainsi lon
guement retenues et lorsque, croyant qu'elle 
s'endormait, il voulait se retirer tloneemnt, 
U sentait se resserrer autour de aea doigta 
les doigts de renfaut. 

EUe rouvrait alors les yeux. 
Baie ne voulait pas se séparer de lui. 
On eût dit qu'elle avait à lui parier, et 

qu'elle ne l'osait, et que le secret qui remon
tait à ses lèvres l'effrayait. 

Ce.qu'elle voulait dire à cet homme, c'était: 
— Ma mère est vivante 1 , 
Car elle ignorait l'entrevue da Ctaude avee 

Henriette, rue de la Ooutte-d'Or. 
Et chose sisrulière, la marna pensée était 

venue à Clause. 
Cette enfant si faiale, est-ee qu'aida s e re

viendrait pas à la via t Est-ce qu'alla ne t* 
reprendrait pat au bonheur, à la santé, ai 
dans sa détresse nmtértense anfttiwisaait tout 
a aaap la femme en deuil, 1» m?rt, auprès 
tte son ht ?.., 

Il finit par lui dire, le soir même : 
— l ion enfant, ne tléBires-tu rien ? 
— Rien, père... que de mourir... 
— Si tu penses ainsi à mourir, c'est que tu 

ne m'aimes guère... Mais il faut que tu oublies 
également une pauvre femme que ta mort 
tuerait et qui a plus de droit que je n'en ai 
i ton affection.» 

Elle le regarda, tremblante. 
E*e s'était soulevée dans son lit : 
— De qui yeux-tn parier, pèro T 
— De eette fantma, vêtue d* noir, le vi

sage caché par un voila de deuil, et qui, depuis 
jVmtrtemps, nous ttecoeopagne partout où nous 
allons taus deux 

Il souriait, triste. 
— Et eette femme, père, eette femme 1» 
Elle n'osait aebaver. 
Ella retomba, la tête sur l'oreiller, murmu

rant enfin : 
— Est-oe que tu la connais T 
— Oui. 
— A h ! 
Etie parut évanouie, las yeux olos... Pour

tant, un sourire sur ses lèvres pâles. 
— Maman I Ma pauvre «t bonne maman ! 
— Tais-toi... dit-H. effrayé. 
— Oui. il ne faut pas qu'on sache qu'elia 

est vivante, n'est-ee pus t 
— Non. dit-il avgo crainte, presque avee 

honte, il ne le faut pas... 
— Ainsi, tu te renoantiaii souvent avec 

aile» 
— l i a s «ouvent.,. Mais noua ne pouvions 

échangar que rarement aualqua* mots car, j * 
ma damais de toi, père, at surtout... 

— Surtout» 
1 

— De cetto femme à l'œil faux et dur, qni 
m'a toujours fait peur, et qui est entrée dans 
cette maison en même temps que ma bette-
mère... 

— Tu veux parler de Céleste Cassoulet t 
— Oui. 
— Je ta chasserai ! 
— Hôlas ! père, tu n'es pas le maître ici... 
— Tu verras! Tu verras! dit-il eu relevant 

la tête. 
— Qu'importe, du reste, que tn la chasses 

ou qu'elle demeure, malgré toi.- Je ne**me 
soucie plus d'elle, puisque, maintenant, je t'ai 
comme complice... 

Elle resta silencieuse, fatiguée peut-être,., 
ou rêvant. _ 

Au bout d'un instant, eo fut Claude qtn dit: 
— J'ai mérité que tu ne m'aimes pas au

tant qu'elle.- c'est vrai, cependant ai ta 
savais quelle place tu tiens dans mon coeur, 
tu ferais deux parts égale dfl t ien- tu me 
pardonnerais d'avoir fait le malheur da ta 
mère en apprenant combien j'ai été trompé... 

— l'ère, je t'aime ! * **." 
— Est-ce bien vrai que tu m'aimes vrai

ment f 
— Oh ! père. 
Bile lui embrassa les mains. 
— Alors... si esta eat vrai... j.'aurqiiad ta 

défies-tu toujours da moi f 
— En quoi, père t 
— Eu refusant da me faire la rodU«ac4 

que je t'ai demstssiia. 
— Une ransrhsBBfi * 

U 
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